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Aspects du Message Biblique 

         

L'appel de l'Évangile 
 

L'appel à écouter la Parole de Dieu 

 
"Heureux le peuple qui sait t’acclamer ; il marche, ô Éternel, à ta lumière" (Psaume 89:16). 
Qu'entendons-nous par "l'appel" et comment savons-nous que nous l'avons reçu ? S'agit-il d'une 
voix intérieure qui nous dit de changer la direction de notre vie ? Ou vient-il au travers d'une vision 
ou d'un rêve ? S'agit-il d'un appel qui ne s'adresse qu'à des personnes spécialement sélectionnées ? 
De nos jours, ce terme est utilisé de manière si vague que nous devons nous tourner vers la Bible 
pour obtenir une réponse correcte. Commençons par Marc 16:15, 16 : 

 "Puis (Jésus) leur dit : Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute créature. Celui 
qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné".  

Il est clair que Jésus a donné à ses disciples l'instruction d'aller prêcher l'Évangile au plus grand 
nombre de personnes possible, et n’importe où. Il est évident qu'avant qu'une personne puisse agir 
en fonction de l'Évangile, elle doit d'abord l'entendre et l'entendre par l'intermédiaire d'un 
prédicateur. L'appel ne s'adresse donc pas à des individus particuliers, il n'est pas le fruit d'un rêve 
ou d'une vision, mais il s'adresse à tous ceux qui entendent l'Évangile ou qui le lisent eux-mêmes 
dans la Bible. 
L'apôtre Paul a eu l'occasion de faire honte aux frères de Corinthe parce qu'ils n'avaient pas prêché 
l'Évangile assez largement :  

"Réveillez-vous à la justice et ne péchez pas, car quelques-uns n'ont pas la connaissance de Dieu : 
C'est à votre honte que je dis cela". (I Corinthiens 15:34). 

 Les Corinthiens avaient été lents à prêcher l'Évangile et beaucoup étaient encore dans les ténèbres. 
L'appel n'est donc limité que par la diffusion de la Parole de Dieu, soit par la prédication, soit par la 
dispersion de la parole écrite, comme le dit clairement Paul lorsqu'il écrit à l'ecclésia de Rome : 

 "Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n'ont pas cru ? Comment croiront-ils en celui dont ils 
n'ont pas entendu parler ? Et comment entendront-ils sans prédicateur ?". (Romains 10:14). 

 L'appel n'est donc pas une voix mystique qui nous parle. C'est plutôt l'Évangile, qui nous parvient 
par l'intermédiaire d'un prédicateur dont le message est fondé sur la parole de Dieu. 

Au premier siècle, la prédication se limitait à la parole des prédicateurs, mais depuis l'avènement de 
l'imprimerie et, aujourd'hui, des sites Internet, l'Évangile est parvenu dans les endroits les plus 
reculés. Cependant, la connaissance de l'Évangile s'accompagne d'une responsabilité personnelle. 
L'Évangile fournit la connaissance du salut sans lequel, comme l'a dit Jésus, l'homme est déjà 
"condamné". L'enseignement de la Bible est donc que le salut ne peut venir que de la croyance en 
l'Évangile et de son application, ce qui soulève naturellement des questions : le salut de quoi ? Et 
pourquoi l'homme est-il "condamné" s'il ne croit pas à l'Évangile ? 



 
Par leur désobéissance, Adam et Ève ont introduit la mort dans le monde. Une fois encore, nous 
sommes redevables à l'apôtre Paul d'une déclaration claire à ce sujet : 

 "C'est pourquoi, comme un seul homme, le péché est entré dans le monde, et la mort par le péché, 
ainsi la mort a passé sur tous les hommes, parce que tous ont péché" (Romains 5:12).  

Une lecture réfléchie de ce verset nous apprend que, parce que nous sommes tous les descendants 
d'Adam et d'Ève, nous partageons les conséquences de leur péché. Des parents mortels ne peuvent 
engendrer que des enfants mortels ! Et la mortalité signifie bien plus que le fait qu'un jour nous 
mourrons, elle signifie aussi que notre nature est corrompue, qu'elle a des pensées mauvaises et 
qu'elle convoite des choses mauvaises. C'est ce qu'écrit l'apôtre Jacques :  

"Tout homme est tenté, lorsqu'il est entraîné par sa propre convoitise, et qu'il est séduit. Lorsque la 
convoitise est conçue, elle enfante le péché ; et le péché, lorsqu'il est consommé, engendre la mort." 
(Jacques 1:14, 15). 

Il y a donc deux raisons pour lesquelles nous mourons, premièrement parce que nous avons hérité 
de la nature d'Adam et deuxièmement parce que nous avons commis nos propres péchés : 

 "Car le salaire du péché, c'est la mort ; mais le don de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus-Christ notre 
Seigneur". (Romains 6:23). 

Quelle que soit la façon dont nous considérons les choses, l'humanité est "condamnée", tant que 
nous vivons, nous sommes enchaînés par cette nature humaine qui nous conduit au péché et les 
conséquences de notre péché sont que nous en récoltons le salaire - la mort. Et même si nous étions 
capables de vivre une vie sans péché, nous ne pourrions pas échapper à la mort puisque c'est déjà 
une conséquence du péché d'Adam. Nous connaissons la vérité de ces paroles car la méchanceté 
abonde dans le monde, les grands hommes d'État et les dirigeants politiques luttent sans cesse pour 
corriger les conséquences de la nature humaine et, bien que nous admirions leur dévouement à leur 
travail, nous devons admettre que le monde plonge tête baissée dans la destruction et que l'homme 
n'a pas de réponse. L'évolutionnisme nous dira que nous sommes là par hasard, mais il n'a rien à 
proposer pour l'avenir ! L'humaniste est voué à l'échec car ses prédictions sont basées sur la nature 
humaine ! C'est pourquoi l'Évangile est si spécial et attrayant : il traite de vérités réelles et, parce 
qu'il émane d'un Dieu toujours vivant et plein de sagesse qui a créé ce monde, il fournit la réponse à 
tous ses problèmes. 
S'il est vrai, comme l'affirme Jean dans sa première épître, que Jésus est mort pour les péchés du 
monde, le bénéfice de la mort de Jésus ne retombe pas automatiquement sur tout le monde. 
L'enseignement de Jésus est le suivant : "Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé". Il est essentiel 
que nous n'entendons pas seulement l'Évangile (que nous soyons appelés), mais que nous y croyions 
et que nous soyons baptisés en témoignage de notre foi. Le baptême est un acte de foi en ce sens 
que nous croyons que notre "vieil homme" meurt et est enterré dans les eaux du baptême et que 
nous en sortons pour une vie nouvelle. C'est la preuve que nous croyons qu'il n'y a "rien de bon en 
l'homme" et que nous devons être associés à Jésus de cette manière si nous voulons faire 
l'expérience de la vie nouvelle, au-delà de la résurrection, qu'il promet. En outre, une sanction est 
prévue pour ceux qui, ayant entendu l'Évangile, lui tournent le dos. Nous nous y attendions puisque 
Dieu a eu la bonté de nous offrir un moyen d'échapper à notre nature humaine. Voilà pourquoi Jésus 
a dit: nous "serons donc condamnés" ! 
Tenir compte de l'Évangile, c'est donc savoir qu'un jour, par la grâce de Dieu, nous serons 
transformés pour partager Sa propre nature ! (II Pierre 1:4). Tous nos péchés passés seront oubliés 
et nous participerons à Son merveilleux royaume sur cette terre, que Son Fils établira à son retour. 
Lisez maintenant quelques-unes des descriptions réconfortantes du royaume à venir de Dieu - Isaïe 
chapitres 32 et 35 - et assurez-vous de répondre à l'appel de la parole de Dieu ! 

Ecrit par Cyril Tennant, traduit par Steve Weston & Philippe Sanchez 

 


